
le Moii- 
boaciM 

gru de dame, 
nier «ree elJa 

. To«t ï  eo«p, ta grandti dame 
mrttcttautU taboo- 

e «t  U prétapce d’eaprit de 
t doseament poor ne paa ae tiU- 

l ’Apiafle qui reitiMit «oa chapeaa, 
r ht Mfmiinnr uêrrtetêMmt 

i f c palata, « t  de briaer lea Terre» de aoa 
I qal loi aatrèreot dana let jrettx.
> cria le babouin, puis U tomba en 
, Ulaaanl choir aon vaae de naît aur 

i d’u  alluiiieur Ue gaz, qui était en 
d'Matadre aoa dernier reverbère. 

Loraqaa le babouin ae réveilla, U ae mit 
'■m daifetr d’écrire nn article, qn’il eovoTa à 

Nmd, i  l’ ilMiur, et au Journal <U

Laa 4au pramieri joamaoz l'iiMéréreat 
ékM le-4» «k 19üé. maii le Joomal d* 

■‘étant pa» paye pour eea genre* 
d’iw rtio ee , a’y rdTuia.

QMSt i  oooa, aooa ne voudriona paa 
fr trc r  Ma laetaor» d’na ao»<i bean morceaa 
etM w ale  reproduisons ci-deaaoua ia ex-

I oontre oaa famma-
— Um iC****** * élt eommiae, ew jonra der- 
mhn, n atri U {Mune d'oa toaeti<mn«in de 
aakv «lU .
' C*M* daa» paasuii, w n  quatre bwire* du soir, 

HM dH Pial^lanqu’BB iBdiridu, <le miae trè* 
aocraw». qai l’obatmit depuis quelques iaelaols, 
aar(tt aarr** d’elle, et laaia de lui srraeber see 
bowlea d’anOlea sa diesuat.

N'y fereeaiat pss, l’iMMaoie empoigne l« 
fepaM i  torse le aorpe, mais eetle demUre, pes 
A  kmt éMdée i  as iaàser eiüeTer soa biea, 
appeaa i  l’ksraasear aae ai Tira rteietsaee que 
toaa éaas taalèreat t  lam.

Ls « s t e e  de aeMe sauisge «(reesiaB appela 4 
r*Ma, al asWaeaat aon 4piBffle i  etiapeau, en 
Aappa i  aaapa da poiala l’sgreeaeur qui Melu 
priee el a’eafail aa pouaesal dea eiia de douleur.

Oa rak fae daoa aotre viUe, U sècoritt des 
ran a’aat qaa Ms rslalin. t

P O M P E S  F U N È B R E S

Laa lettrea aignatant U négligence dea 
fta p e a  fanébfea pleuvent drue* dan» nos 
kweMX, et le format de notre mode*te 
Jwimal ne noua permet paa de lee insérer. 

-^1 1  M M  aatOae de dire qn’i  différentea 
wprian, dapala oaoiM ée boit jonrs, des 
•MTOia aat alationoé i  U  porte de* Eglises 
pMdant qnlnze longues minâtes, en atten- 
dMt ta vattore daatinée an clergé. Cest nne 
«k a M q n lM  devrait pM arriver, allendn 
fB 'u e  aonuM aat versée ponr payer cette

Ba plM, eelni qoi eat i  ta téte de ee ter- 
vWe M  pnod vraiment trop i  son aise, et 
H M aefêM  pu pour dire publiquement 
qne aaa aflorta tendent é faire plier bagages 
Â Ma coadloyena, qui de longue date font 
laa Meora lunébrea, lea cercueils et les

a » MaMlenr qui a à peine droit de dté i  
teweaiefc taïait biea de tempérer toa ar> 
«M r, at M  rtOéebir avaat de parler;^ car il 
fo a m t t  arriver aa nomeat où tea parolea 
w w iM t llfr|ir*l*ria comme une provoca- 

' « a ^  al alan....
l a  tMH eaa, ta aocüté dea pompea (nné- 

In a  faM «M  Moearraoee •cJurnée an petit 
' mmmmm de Tonreoing, et comme aoua 
ir a i f B— ir<M »nM  ptauvea,v«icl un extrait 

[H fM a la i l i t  adreaaéa par ta Uirecteur â bm 
1 qai vtaat da parure an de aea mem- 
aal l’ Iakanatlon a'aat faite bon  de

I L» PHIactura étaat fenoée  ̂aajonrd'bnl 
, a’n oM  pM M  d’aalArisation, vou  

i btaa tain la aécaaaaire demain ». 
Fdimt f t *  dmrf* d » emmtU, aew a* aeas 

t fkm f tm cm » déman à ».
K d a ir t l l  11 a’aat paa poaaible 
r daa rbargii pw iwa poreilta 

• é t  ta part da aarvka daa Poa- 
, a( poar éviter ta raloar daa 

iqal

*• grouper al de M 
tPiMn, pow praaüire coaaaia- 

rdeacfeargaa. An aaoiMalora 
Maayti M  ee qal a éU tait 
ta «Mopoiai, at Ua varraat 

la ta* taliaaat taa droto da

▲O POIMT

e Ua

da 14 JaUlet. n  an réaolte que al ta Haata- 
aaat daa Poa4>lars a (ouml du via ponr ce 
baaqact, ea a ’était paa ponr <Ut« du trafic, 
mata oaiqaemeat ponr tonlagar ta caiase 
qat, parait-u, ■’eat paa dans un état proapére. 
Noaa M  Iklaont ancuM dUDenIté poor 
admettre eetto ralaon, d’antant pins qo’elle 
aat donnée par on bomaae qal Jonlt de l’es
time générale, malt U n’an eat pat molnt 
vrai qu'elta n’infirme paa, quant an fond 
i’artleta Incriminé.

En admettant qoe Monsieur ta Itaotenant 
ait livré i  tea pompien, du via an prix 
coûiant. Il eat évident qno ta eaitse j  a 
gagné, mata U tant convenir qoe le com
meroe local ;  a aurement perdu, et II sertit 
superflu de démontrer qne e’est avecl'argeat 
dea petitt commercanti et der aotrea que ta 
ville pale tes pompiert.

Cett dn rette ta aeule choie qae noo* 
déalrion* mettre en évideuce rt qui a inipiré 
notre article.

Noua n’avoni aucune animosité contre 
Montieur Meorillon et ies pompien, mtit 
nout n’excédon* pasnolredroit en défendaDt 
contre eox les inMrél* des petits coinmerçanU 
sortoot quand ceux-ci oat recoon i  notre 
Joomal ponr protester;

D'on autre côté nous ajooterooi que si 
Monaieur le Maire a jogé nécessaire de doter 
ia ville d'un corps de pompien casemés, il 
tant que la Ville en subisse les conséquences, 
et qo’elle lea paie raissonnablemenl, de 
tacon A ne paa le* obliger A faire des écono
mie* par d'anaai petita moyens.

A U  T H Ë A .T R E  M U A I C I P A L

Il y a deax mois, lortque l'Adjoiot n° 2 
maria ta fiile, on ne te borna pat i  réquisi
tionner iet pompiers pour ie transport des 
tapit tervaot A la décoration de ia Mairie.

Devinez où s’est tait le dîner de noces 7 
Je vous le donne en mille, bôtelien, restau- 
n ieon , tenancien de salies pour ooce”, 
banquets. Payez patentes et contributions, 
mata l'Administration n’entend naiiement 
vous tavoriser.

L’aaeienne salle des fêtes de la Place 
Leverrier transformée en ïkedlr* Municipal 
«  ttrui aa rtft* de noce* d.e la fille de Mon
sieur l ’ac^oint Salon bi*n.

La loi interditde faire servir Ija bitimeota 
municipaux A un autre usage que celoi pour 
lequel ils ont été affectés, mais i  Touicoing 
cétte loA ^est letire morte, car décidémeut 
on y verra toos les monopoles.

t .  S. — Monsieur Dron et ses adjoinU ne 
devraient nullement t ’élonner de nos 
infomationt.

Ita tont élui pour, adminitlrer la vill* dan* 
Vinlérit général, or, chaque foit qu’iit le fi>nl 
dans leur propre intérêt, nous le slgualons 
aux électeurs.

Si Honsieur l'Adjoint n° i  tient i  nous 
amener à concuffcence il lui est facile de 
uous adresser un démenti.

B O N S  D E  S E C O U R S

U y a quelques semaines, nous signalions 
A Monaieur Uni de droit ies abus qui se 
cnmmettaieni au moyen des bons de seeoan 
du Burean de Bienfaisance, et A côté du mal 
nona indiquions le reoaéde, mais il ne aem- 
bie paa que nous ayons été écootéa en bsot 
lien, car ces bons da Bureau de Bienfaisance 
d ..vieonent de plut en plut de la monnaie 
coorante. Ceci te patte non leulemeat ici A 
Tourcoing, maii auaai A ta frontière. Der
nièrement on boucber belge babitanl Tour
coing, payait i  l’abattoir lea achata faits i  
toa cbeviltanr, moitié argent, moitié boni 
do Bureau de Bieofaitance. Noua noua 

de qoel droit cet bout te troo-
valent entre ae* oiaina? Mau en voici bien 
d’nne antre. Nona aviona apprta il y a qaei- 
qae tempa qu’un épicier habitant ta fron
tière acceptait en paiement le* bon* do 
Bureau, l^mme ta cboae noua paraiiialt 
uvraiaembtable, noui primet dea rentel- 
gnementa et finalemeni noot acqulmet ta 
certltttde qae t a ^ t  était exact. Voici do 
note eoniiiient ce li ae patae. L’épicier en 
qaeation i««o it le* bons d’épictrie comme 
de viande, ceta m  ta gêna naUement, puia- 
qn'il a i  Tonreoing nn beau-Irère étabU A 
qai U lea remet et celoi-ci ea a le placement 
facita.

Cat abos a été aignalé an Bureau de Btan- 
tataance et Monsieur Qoi de droit a’aat con- 
taalé de banaaer ta» épanlea.

Ga fait eatre aüUe prouve ta taaa-géM d* 
aaa admiaittralanr* et on æ  demande réeile- 
meat ai taa ooatribaable* de Tourcoing ont 
perdn loata éaergie poor m  pa» prote»ter 
eoatra pareil abna qui porte na préjadice 
coMidéfabto an eoininerce local. Uoaod 
boaflaw t-ltaTTT

E T  U iS  D R A P S I
DaM nn ptééédeat nniaéro nooa avoM 

■f------«auMl aa tarait ta distnbutioa dea
drap» aax aéeaaeitaax, eetta diatributlM ae 
taiaaat d'babdada var» ta Noél. U  Journal 
*  Jtaaéaw, graïaeeeent rétribué ponr laaérer 
taa MMBMaMatMM otfetaitaa da i»  Mairia,

d'Ar^Mltawi. tmt» diftribatloa aan rrtar-

M M « n l é ) N K 0 t  r a d M M iM a i

SI eea remselgoementa M  aoat paa llvréa 
an public par 1a vole dea organea attitrée de 
ta Mairta, noos noas propoaooa da preadre 
leur lieu et place en nommant l'adjodlcatalre 
et ea partant de 1a qualité de ta toile a’ il ;  
a Uen.

P B O C É D É  I N I Q U E

Dernièrement, un propoaé d'octroi, baaco- 
leor au bureau de* Kranct tomba malade et 
fat remplacé dant son aervice par an de see 
collègaet. Ce dernier, peu initié A ee 
tervice eût le malheur de coiniDeUre noe 
très légère erreur réparable sans aucun 
préjudice de part et d’aotre, et par 
conséqoent on aurait po croire qoe soo chef 
aunit usé de bienveillance pour ce préposé. 
Erreur, tm ii lecteun, car voici ce qai te 
patta. Après une verte admonestation on lui 
flt signer un écrit qui devait élre soi-diunl 
one attestation que cet employé était inca
pable de remplir cet emploi. Sous le coup 
«le la crainte et det reprocbet plut uu miios 
méritéi quil venait d’essuyer, l ’employé 
ligna le papier ssns ie lire, et il fût tout 
étonoé d’appreodru que contrairement i  ce 
qui lui avait éte dit, ie papier coutenait ane 
déclaratioa par laquelle le dit employé te 
reconnaissait incapable d'accepter i  l’avenir 
tout emploi autre que celui de simple 
préposé. Est-ce assez canaille I

Voili un bon serviteoi (puisqu’il avait été 
choisi pour fsire l'iatériffl; qui sera toujoun 
simple proposé pour le bon plaisir d’un 
galonné i  qui il n’a pss l’heur de ptaire.

Voila Messieurs les Ëmployés d Octroi ce 
qui est arrive à i un de vos collègues, et ce 
qui vous arrivera peut-être plus tard si les 
éleeleurs de 'l'ouicuiug a ubstinent i  conser
ver comme maire un puliticien doublé d'uu 
hypocrite.

S lM P i t E  Q U E S T I O N

Un médecin qutlcoaqae, (ût-il l'ami des 
dames, voire méuie aititré au Bureau de 
Bienfaisance, a-l-U le dioit de refuser de se 
rendre auprès d'uu malade qui n’e^t pas tou 
client.

l'eut'il refuser même lorsqu’il est requis 
au nom de ia loi par uu agent repiéseutant 
ia force publique.

aarveilli taa Intréea ot le» tnrttaa de» Mri*.
Au greu Aod’jn»»e , d’trouver ln bil tat 

d’baoque de chioqoanta firaac» et de I faire 
tirer au tort Inlor tnt laa onvrta du Condl- 
tlonaemlnt. >

A Monsi Pany, j ’aouhalte qui errhuifTe du 
mlniase d’ta d'Guerre, in^ranon pour tet 
ètrennei, pour U pouvoir faire gramiot 
i'pilard  t'hand qal a inné réanion au fort 
Chabrol.

A Monii Cordier-Meurisfe, J'sonhaite qol 
ercboiOe l'collection des progrsmmes poli
tiques d'Moati Dron Comme y a passé par 
tas les couleun de l ’arc-^n-ciel, y pourra 
metse cha i  l'vitrine de s'majon cha II fra 
inné belta réclame.

A Delphin Du Morli. j'soubaita qoe set 
copains du Couseil li facb'trot radrn d'inoe 
mus'lire, car y est stieint d'Ia rage anti
cléricale ei y parait qu'cb'est iucurable.

A Decavèle, j ’soobaite io greo lapin pour 
11 fêter lea ros.

A Tchuvron, J’soubaile qui ertredffe la 
boule qui a perdï dcpus lommint.

I dQo j'soubaite d’in boa t’cboeur que d’vio 
l’CoDteil y n’ait poa d’ingrats et que tout i  
l'AvMidiM comme iu dit, y suSieot 
rdumptenr tchan qu’ in donn'ra i  la Mairie 
l'graud nettyache du mus d'Mai.

A’. Taplaue.

' AU TRE QUESTION
Nuus serions curi^x de savoir de quel 

droit et i  qui proiiteTes dix ceutiuies exigés 
chaque semaiue et par chaque élève d'uoe 
ècoie de la Croix-Uouge. iùii-ce pour soins 
médic’ux qui «pourraient» être donnés daos 
le cours de l'anuée?

L'instituteur en question a sans doute uu 
parent, ou un ami aiéaecm saus ciieulèle 
dont il veut favoriser les débuts ’l 

Evidemment il ue s’agit pas d uu institu
teur libre 7

La parole est i  l'Avemr

U iN iO N S o c ia l e  ET P A T K io x iQ r K  

Convocations
HéuDions mensoeltes des adhérents :

Snmedi 9 Jacvier 1904, à hait haorra demie 
du toir, réunioa extraordinaire dea adhérant*, 
Café du Commerttf rue Natiooal*^. Ü8. A l ’occa- 
aion du Nouvel Ao féte intime. TomboU exoep* 
tioDiieile.

— A quatre heures du soir, réunion Au fiou- 
iaeau Petit Palais^ Kue du Chéne-Houpline, 116.

A six heures, réunion Au Beau Tapii, 
Quai des Marioiert, (Blanc-Seau).

— Par exception, à cau«e deia oouvelie aooée, 
lew adhérents de la section dea Fraocs, sont 
ifklormés qu» la réunion mensuelle eat remise au 
Dimaaebe 17 Janvier.

Lü réunion qui devait avoir Ueu Dimanche 10 
Janvier, A la Uencente de SaitU-Louiêt rne de 
i ’Epidéme, 6, eât remis^^au Dimanche 24 courant

TUlIiüiNE PLljLlQUE
Loa aititJea lous cette rubnque ii’eiigugeiit i 

opifiioii ni iu resj>o<iaabilité de Ja rédaction.

£N G O R £  U NE 7 I
I

Un instituteur en congé illimite a-t-il le 
droit de continuer i  pruhter de ia Caisse des I 
retraites n'étant pius dans i'euseignemeut? '

bit-il permis i  ce (ouclionuaire d'occu- ] 
p<>r un emploi dans une maison de com
merce?

Le ministre de l ’instructiou publique ou 
l'inspecteur départemental oe doit-il pas 
rappeler cet intUtuteur aux conveuances, li 
rendrait service aux nombreux employés 
tans place, qui n'ont pas l'avaouge d espé
rer touclter a ta Cilste des retraites.

La parole ett toujoun i  l'Avenir.

Siume Cataplasse
Oinqoe, y n'da eu. Dije-neuf cbint trot y 

ett jot. ionne de poque, inné de moinsse 
eomme in dit A Toorco, et comme cb'est ia 
mote qo'ao nouvel an in présiote A tertut 
tet toubaite, et que j'n ’ai pos I mohié comme 
Monai Üronqoe de b ire faire det cartes 
d'vitUe inveoc det Utret et de» tout-tilret 
qai n’da pour ln quart d'heure A lire cha, 
juaqu’au d'bot, j ’mia v u  d mander i  min 
copagoon VCourritr tlourco  de prèainter A 
m'piache mea louhaita A nom couteillen 
fflonldpala, j'eapère qol n’m’erfus’n  po» 
eba.

D'abord, A toot aeignenr, lout honneur 
at j'vM  qo'iBiiiclil par en Tdomptaor, 
eaa j'tata det «m ta a t  n'd'avoir l’air, eu 
d'ta i beore Uinri roffiei y va acor nous 
app’tar de» écrivaaaien VÉK£(JX *.

Min copain d'Jnatafle, j ’ ta louluile pon 
rmo» d’Moi ln complet vetlon a  inM tanna 
■v»e capota pon i nius d’Juliet. Si cfc'a’a»! 
po» aaarz. at quTarro invto d'aliar le» 
mootrar A tin vUlacbt aa j  tnt contint de 
l ’paiU tin billet d'aller, maia po» d’ratour, 
aaitia, car t ban qn'in t ara riavolii A Mar- 
oolng ta pourru direl /y vota, j '7 reata.

A 1 abjoiot UeoaU». i  souhaita qui tranfle 
l’praail Jaavl la vodant d’ain lit, riaetuie 
■tahiitéa da «amioaMur qni t  tait sia déati-
BB0'0éS|a

A ëamÊi nuaeat, d'plaehl m3X d» 
ifUmtUê qal a’aat pot aaor laM piaaba *  ta 
vUta, dlm l’MrvMA d» rOotra at d’taa Mtia
nwBe I â’peni é* l’es»!! ftetlm rew

Moaeieur ie Directeur
du Courrier de Tourcoing

Vous eeul de toute 1e preeee locele evex le 
courege de Uéfeadre noa intérêts, aussi J'ai 
l'hoaneur de eol'iciter une fois de plua de voire 
uuabUiié l ’inaertiun de la présente dans vutre 
aelimaiile jouraai, réponje à M. G »  Droa, d uoe 
décisioa prise en laveur des Pompes FuLètree 

] dont lui seai a aigaé ie couvention.
I Hecevei Hoosieiir, mes saiuUtioaa. 
j A. Hégamay.

Monsieur Gustave Drou,
Député-Maire, Parie

Héeilemeni votre attitude devant les contribua
bles de Tourcoiog, eat révoiUnte à toua ies 
points de vue.

Aptès avoir fait parvenir des plaintes fondées 
à votre police, c’eat-à-dire à son chef Meneiiur 
Vilain, envera et contre le directeur et ia direc
tion des trop /ameuiet Pom fu tunibrei, en 
outre de la i««ou de procède r de certaine eoiployea 
de la Mairie salariés avec l ’a/geal det contribua
bles de se faire les courtiers-reclame» dea 
Pompee funebret aux gena qui viennent taire les 
décleraliou de déoéf-

Vous né trouvez qu'une décàsiun c'eat d’avan
tager plus que jameia lee ditee Poupes, en taiaant 
fermer is porte de l ’Ktat-Civil jusqu'S midi moin* 
le quart et cinq heures Iroi* quarts le eoir ao 
peUi commerce intéressé qui de dioit doit con- 
nsitre les déc arations dea diis décès.

OUe laveur accordée aui Pompi • iunébtea est 
une illégalité, une atteinte directe an petit com
merce, elle S"ppnme déboitivemenl toute-possi- 
bilite de commerce, elle est prejuuiciable à tous. 
Ce soct bien là de vos coups, vuus jouant de la 
population, en cousideraut lei Tourquennois 
ouvrier» comme pelUs commet gant*, dsos vos 
paroles comme dan» vus proi;edés pour des 
aofloa, das Im bécU sa a t daa Potraa.

Sur uoe justes et légitimes reslamstions vous 
nous ditee — lorsque vous élas pssssge à 
l’Hâtsl-de-VUla que «ons sves qualiOé ds 
Mauon du Peuple — t Si voos n’éles pas eonteni, 
ciisagei ds métier, isiha «oasnsa-moi, de uéde- 
cia sans clientèle cherches s Avenir Député oa 
Sénmiear tt Maire salarié.

Commeat se bil-U que personaa n'a pu eom 
puiser 1*  cahier das eiiaigta, que peraoBite a's 
pa oosIrAisr la baieuaa ooavsatioa.

Pssrquoil4 ls gérsat du mooopots, measM-t-U 
ds eaaaar la moneaa. U aioals miaie r*poodsat 
aux lUlorMés qoe pas ass bridsge ds feadaraus 
aa la tarait b o<^ . Uystéra.

ras SI rsgrâtlé VMr'Uaiabrouoq, aa l’aurait 
pas bit, c'élail oa Mairs eelai-M qui as aa la 
paa payer lao» aa faisant fraa iAar lea laansea de 
ta villa, U était anBenai de tavoritisina el du 
Irjpaloiiili^s admleislietils.

Reasvas, sla...
Alaxsadra RÉGAMAY.

ChsfB aaadlnyeas aaaa parti pria, vasU tools 
ta «écM. VoUi is  prouelaliam sa Ma* qos 
(ara sattadrs bisa bam la patti aammarca aux 
Mredoaa piaehalaa». itaitt^à ûrtn ta aa pt**t 
fUm. ,

Alwadn hlOAâUT.

Justice pour tertus
Air : Dtrriér* lm p'tit* ttldaU 

—lt:—
PRKMIKR GOUPUrr 

la a aompoaé d’sua l'eiel at la larra 
Ja a'eais poa chia qu'ta n’a nia tnt tchanté 
Aojoard’ha j ’vss vosa parier d’iaaa aOsirs 
Qui d’pus lommim s'prallqoe dias non cité 

Car mi j ’irsolfe drAla 
Que des éoolea 
Ont tut ehin qui s’aat b'se 
A ls Msirie d’Toureo 
Kt qu'ea conlraira 
L-eonsel et l’Maire 
N'dono'Ient paa ia roUo 
A d’autea élabiiss'miats.

RBTRAIN
Gar puisqu’y sont égsax par devsnt la misAre 

J'treuife qui pourrontteot bia 
£tre égaox, oea bambins 

Psr devant les faveura de U caisse soolsirs 
Qui n’est laite après tut 
Qu avec l’argiat d’Ierlos.

DEUXI&MK GOUPLÜT 
L'Quatorxe Juillet, lea «fanta d’Ia laïque 
Sur ia Grand'Place vont letumter inné telian- 
Uèa qui ont üni, précédés d’ia musique [cbun 
A ia Msirie, qaale par que», y a’ia vont 

Tertus inaonne 
L i in leur donne 
Des gileaux el da via 
Mou Di qui sont ooutiau 
Les sûtes mioches 
libucb'lent leu poche 
Au nom d’I’Egahu 
Bt d'ia t'rattmiU^

RKHIAIN
Msie puisqu'y sont égaux par devant la misère

Y devrottent égsl’miat 
Avoir io verre de vin

Avec io p’Ui géteu, l’jour ds l’féte populsire 
Qui n'eet laite sprès tut 
Qu’svee i'sigiul d'Ienus.

IHOIÜIËME COÜPLKT 
Y a d'ja inné paire d’années, qu’iu a vu taire 
Par ia Mairie, inné i>elie innovation 
J veux voua parler de i’csntins acolaire 
Ah, je a sus pos conUre c t'inatitution 

Ml je n’débine 
Pos les cantines 

Seul'mint, j'voudros qu’clu s’rot 
Pour toue J'zatiuits d Tourco 
Uun que j critique 
Cb'est qu ts Laïque 
Seule peut participer 
Les sUtee doiv'tenl s'taper 

IIKHIAIN
Car puitqu j  aoot égaux par devant la mioère

Y uevrotient eifai’mint 
t'ire égaux d vant ta faim

Kt pouvoir iKiuiotter i  i ’cantine acolaire 
Qui n'est laite après tut 
Qu’svec l’argint d’tertus 

QUATRIRMK ÜOüPLKT 
Tous lts bivers, pour traverser l’irodure 
B.n sttindu, toudis gr&ce à nos sus 
Les p'Uta laies, y ont des s’eoura in nsture 
LS, cumme ailleurs les autes n'ont rin sd’tat 

Quo qu cha peut taire -
A Momù l ’Maire 
Si l ’trod fait v’nir lout bleus 
Tous ces p’tils malbeureux 
Si pas i'frodurs
Y aroot d'xing’iurea
Jh vo bm qui n’tail pot 
L i quo qu'cA'mt d'avoir frod. 

REFRAIN
Gar puiequ'y sont égaux par devsnt la misèia

Y devrottent ^ai'mint 
Avoir io p'tit vét'inint

Car inné i>oinne camieole, cha frot bin leor
lu n’paierot après tut [alTaire
Qu'avec l’argint tenu*.

CINQUIÈME COUPLET 
£leetri«éa d'ardeur patriotiqua 
ln tcbuibutant les imp'reurs ct les roa 
Noa grands pères ont fondé U Hépubliqas 

lu digeant : Toua laa Fraaçata a «n t égaux 
Si y rrveu'ruttent 
Quo qu’y pins'rotlant 
De vu- nos gouvarnsnts 
t aire souürii des afaota 
Avtc uuua autea 

f  Les saïut-cuioUaa 
Appf'li’ruttent œa gias 
Daa laux rdpnbUtobaloa 

REFRAIN
Pour que l’Egalité règne aaün anr U terra 

Noa grsuds pèrea, y a cbmt uw 
Ont cliaaae les tyraiu 

t^binqu'nos Bleaxonttsit,su mosd'malta varfaire 
Car in veut avaut tut 
Ija  Juattoa pour tartua.

SIXIEME COUPLET 
J'ai’adraaas i ü, oavri brada at 
Qao qu'cb'aat qs'ls plnsa ,ds cheuUs ds

Us d’ces besux joun y t'raccoi.t'roat^^ù^ 
Qui a’a toqua an ssea qui aoal rèpablUahidaa 

ilau... j'.vina da fdira 
Ua utieaito manire 
Car Droa al sas oopaiaa 
lii 'e *  das srraatieax d'diala 
Vm , bia i  faola 
Et i'jour da vola 
üalai laa radicaux 
De la Mairie dToarco

r e f r a in
Puisqu'y x’oal fsit aoulfrir oa* roagaeu dus 

L'proclniae toa qa’ta vol'ra [l's 
Toua, ia a’ia souvlndra 

,Cha l'ra leur* imfamim fa i lm flanqu’rttU à 
TekMS qui a'roal biaakbouléa l<arr» 
T a'l’arraal pa* vaU.
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